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Ces quelques notations relevees au fil de la lecture ne suffisent certes pas ä rendre
compte de la richesse de ce livre. Non seulement K. Pomian parvient ä rehabiliter un
objet de recherche abandonne aux seuls specialistes en lui redonnant toute les dimensions

et la singularite d'un objet historique. Mais encore, arpentant les chemins de la
geographie, de l'histoire sociale, economique, politique avec un rare bonheur, il reussit
ä faire de l'histoire des collections un axe privilegie d'une histoire de la culture qu'elle
incarne et donne ä voir ä la fois. Ouvrant ainsi de nombreuses voies neuves, comme
celle dejä souhaitee par Lucien Febvre d'une histoire sociale du goüt et de la curiosite;
comme celle encore d'une histoire des attitudes ä l'egard du visible et de l'invisible;
comme celle enfin d'une histoire des rapports entre espace prive et espace public qui se
nouent entre collections privees et musees, K. Pomian nous propose une demarche
historienne et une reflexion theorique qui ne se lisent pas seulement dans le premier
chapitre, mais tout au long du livre.

Epalinges Bertrand Müller

Bernard Lepetit, Les villes dans la France moderne (1740-1840). Paris, Albin
Michel, 1988. 490 p. (L'Evolution de l'humanite. Bibliotheque de synthese historique).
Lors de precedentes recensions des travaux de l'auteur, j'ai dejä eu l'occasion de

souligner ä quel point les recherches de Bernard Lepetit ouvrent des voies nouvelles ä
l'histoire. C'est en particulier l'histoire economique et sociale qui renoue, enfin, avec
une grande tradition, celle des Simiand et Labrousse. Je crois meme que le projet de
Lepetit n'implique rien de moins qu'un tournant dans notre maniere de penser et
d'ecrire. Eblouissant de rigueur scientifique sans sacrifier pour autant l'elegance de
l'expression, il reussit ce tour de force de dire, au sens litteraire du mot, les raisonne-
ments les plus subtils. En virtuose de l'outil informatique, il sait parfaitement integrer

les potentialites de l'analyse factorielle en evitant les pieges neo-positivistes.
Convaincu que l'histoire ne peut eternellement se complaire dans l'empirisme nai'f,
l'auteur construit pas ä pas un objet scientifique, confronte les hypotheses ä la realite
documentaire, debouche sur des modeles. Pour la premiere fois, un historien nous
eclaire sur ce que peut etre - je n'ose pas encore ecrire «doit etre» - une recherche en
sciences sociales digne de ce nom.

L'ouvrage est si riche methodologiquement qu'on en vient presque ä oublier l'objet:
etudier l'evolution des systemes urbains dans la France preindustrielle pour «contribuer

ä l'histoire des formes d'organisation de l'espace economique». Fi de la sacro-
sainte monographie regionale! La these est resolument macroanalytique et hexagonale,
justement parce que les configurations spatiales ne sont jamais donnees d'emblee.
Dans la foulee des travaux pionniers de Jean-Claude Perrot, l'auteur rehabilite donc
l'analyse economique urbaine. Son point de depart est un constat quantitatif: la relative

stabilite des niveaux d'urbanisation entre le milieu du XVIIP siecle et la premiere
moitie du XIXe siecle. Glissant alors des chiffres aux mots, Lepetit recourt aux
representations, pour nous convaincre du mouvement. Car la definition de la ville change au
moment oü les cites echappent ä leur corset de remparts obsoletes. L'economique
devient premier, se substituant aux traditionnelles preponderances, lorsqu'on
decouvre les fonctions urbaines. Si l'on admet avec l'auteur que ce qui est desormais
pensable par les contemporains corresponde tant soit peu au reel, l'analyse d'une
matrice de 309 villes et 29 indicateurs devrait nous acheminer tout naturellement ä une
typologie dans Iaquelle les villes se repartissent entre un axe marchand moderne et un
axe administratif plus traditionnel. C'est oublier que lä oü l'honnete chercheur croit
aboutir, Lepetit excelle ä multiplier les resultats ä caractere contre-intuitif. De fait, rien
n'est si simple, les hierarchies sont plurielles et les villes forment Systeme. Multipliant
les angles d'attaque du probleme, l'auteur pose sans cesse de nouvelles questions,
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formule de nouvelles hypotheses, avoue au passage son impuissance momentanee ä les
resoudre mais finit toujours, par un detour inventif, ä assurer sa demonstration en
exhumant ä chaque fois un type de sources inattendues.

Quels sont donc les principes organisateurs des reseaux urbains? L'administration
l'emporte et les reajustements de la Revolution ne remettent pas fondamentalement en
cause les preeminences anterieures. La tentation de hierarchiser ä l'aide de criteres
economiques et demographiques, ceux-lä meme qui mediatisent notre lecture de
l'espace depuis Christaller, doit ceder le pas ä la realite de l'economie d'Ancien Regime.
Ici, ce sont encore les biens de consommation (et donc le groupe consommateur le plus
puissant) qui fournissent le moteur ä l'expansion. Mais attention, les similitudes de
formes rigoureusement testees par Lepetit, pas plus que les descriptions balzaciennes
de l'atonie provinciale ne traduisent des permanences fonctionnelles. Les struetures
spatiales resistent au temps ä condition de modifier leurs fonetionnements. Voilä ce
que demontre l'etude des effets d'une infrastrueture de transports sur le reseau urbain.
Ceux-lä n'ont rien de lineaire - le commode indicateur demographique ne parlant pas -
et pourtant, allies ä quelques autres indices, ils mettent en evidence deux types
d'organisation spatiale: «emergence des reseaux de places centrales au Nord, permanence
de l'armature des capitales au Sud». Comme une economie de la circulation s'est
substituee ä une economie de la consommation, Lepetit peut conclure: «La superposi-
tion imparfaite des trames geographiques, des histoires differentes, et l'inegale coi'ncidence

des temps du changement generent, dans l'apparente fixite des niveaux regionaux

de l'urbanisation des fonetionnements differencies.» Une conclusion toute
simple, mais quelle demonstration!

Geneve Francois Walter

Franz X. Bischof, Das Ende des Bistums Konstanz. Hochstift und Bistum Konstanz
im Spannungsfeld von Säkularisation und Suppression (1802/03-1821/27). Stuttgart,
Kohlhammer, 1989. 572 S., Abb. (Münchener Kirchenhistorische Studien, Bd. 1).
ISBN 3-17-010575-2. DM 89.-.

Zahlreiche Forschungsarbeiten der letzten Jahre haben das Interesse an der
Geschichte der deutschen geistlichen Staaten neu geweckt. Obwohl die meisten Hochstifte
sich in der Zeit der Aufklärung durch Reformen in erstaunlichem Mass regeneriert
hatten, war ihre Zeit abgelaufen. Im Gefolge der Französischen Revolution fielen sie
der Säkularisation zum Opfer. Die deutsche Kirche war damit ihrer organisatorischen
und wirtschaftlichen Existenzgrundlage beraubt. Die kirchliche Neuordnung erfolgte
in den Jahren nach dem Wiener Kongress; sie hatte den neuen Staatsgrenzen und dem
staatskirchlichen Grundsatz der Übereinstimmung von Bistums- und Landesgrenzen
Rechnung zu tragen. Die Geschichte und ihre Hintergründe, die das Bistum Konstanz
in den Jahren der Säkularisation und der kirchlichen Neuordnung untergehen liessen,
sind das Thema der vorliegenden, von Prof. Manfred Weitlauffangeregten und an der
staatlichen Theologischen Fakultät Luzern eingereichten Dissertation.

Ihr Verfasser, Franz Xaver Bischof, kann seine Untersuchung auf eine breite
archivalische Quellenbasis abstützen, hat er doch handschriftliche Bestände von 15 Archiven

und Bibliotheken aufsein Thema hin durchgesehen. Zunächst gilt es - wie bei allen
Bistümern der alten Reichskirche -, zwischen dem weltlichen Territorium des Bischofs
von Konstanz und seinem geistlichen Jurisdiktionsbereich zu unterscheiden. Die
Diözese Konstanz war flächenmässig der grösste geistliche Sprengel des Reiches; sie
umfasste zwischen Aare, Rhein und Gotthard auch einen grossen Teil der
deutschsprachigen Schweiz. Verglichen mit der Diözese war die Grösse des Hochstifts äusserst
bescheiden. Es erstreckte sich zu beiden Seiten des Hochrheins und des Bodensees,
bildete indessen kein geschlossenes Territorium; schweizerischerseits waren Arbon
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